


La mission du Comité ZIP du Sud-de-l'Estuaire est de promouvoir et soutenir,

par la concertation régionale, les actions visant la protection, la conservation,

la mise en valeur, la réhabilitation des milieux perturbés et l'accessibilité au

Saint-Laurent dans une perspective de développement durable.

Mission



Marais a scirpe 

En quittant Québec vers l'Est, vous entrez dans
l'estuaire moyen du Saint-Laurent qui con-
naît l'influence de fortes marées et de forts
courants. Le passage graduel de l'eau

douce à l'eau salée favorise le scirpe
d'Amérique, principale nourriture de la

grande oie des neiges. On y dénombre
également une foule d'espèces d'oiseaux et

plus de 85 espèces de poissons dont plusieurs sont
désignées sur la liste des espèces en péril du Canada et du
Québec. 

Marais a spartine

À la hauteur de l’Isle-Verte et du Saguenay, vous entrez dans
l'estuaire maritime du Saint-Laurent. Les marais salés de

l'estuaire maritime contrastent avec l'estuaire moyen par
la présence de courants d'eau salée pratiquement nuls qui

permettent aux fines particules de sols de se déposer au fond
de l'eau. C'est sur ce sol organique que se fixent la spartine alterni-
flore ou foin de grève et d'autres représentants typiques de ce
milieu humide. De nombreuses espèces de poissons, de
mollusques, de crustacés et d'oiseaux habitent ou fréquentent les
marais salés. Dans l'étage supérieur des marais, on peut
retrouver de vastes prairies dont la végétation est
dominée par les carex et les joncs, que l'on nomme
herbaçaie salée. Ces milieux ne sont inondés que par

les grandes marées. On peut les retrouver égale-
ment dans le golfe du Saint-Laurent.

Pour les résidants comme pour les touristes, la plage symbolise la tranquillité, les vacances, la
joie de vivre et la liberté en favorisant un lien étroit avec la mer. Son rythme nous berce, son
abondance nous nourrit et sa force nous émerveille. En longeant ce fleuve majestueux vers
l'Est, vous y rencontrerez des plages typiques de sable, de gravier ou de galets. Vous décou-
vrirez également les marais, les barachois, les grandes baies et les lagunes.

Nous avons le privilège d'habiter l'une des plus belles régions du Québec. Il importe d'en
prendre soin. Cette trousse d'information « Ma Propre Plage », adaptée pour le milieu
marin, a été conçue afin de :

vous aider à mieux connaître vos plages;
vous soutenir dans le diagnostic de l'état de santé de vos plages;
vous guider dans la préparation et la tenue d'une activité de
nettoyage des plages; et
favoriser la réalisation d'une activité sécuritaire, éducative
et agréable.

Bienvenue



Barachois
Les barachois de la Baie-des-Chaleurs sont
des plans d'eau peu profonds, isolés partielle-
ment de la mer par de longues flèches de sable, de gravier ou de
galets, ce qui favorise le développement de marais salés, de
marécages et d'herbiers de zostères marines (vaste prairie
sous-marine). Les barachois abritent une diversité de pois-
sons et d'invertébrés qui viennent s'y nourrir et s'y repro-
duire, attirant ainsi la sauvagine, les oiseaux marins et les
oiseaux de rivage. Les barachois protègent également les
communautés côtières de la force des vagues. Ils ralentis-
sent et dévient les courants marins. Ils régularisent le niveau
d'eau des crues printanières.

Lagune
Les lagunes des Îles de la Madeleine sont des plans d'eau
salée, séparés de la mer par un cordon littoral. Le contact
avec la mer se fait par une passe étroite. Ces baies
semi-fermées constituent un milieu aquatique distinct
auquel se greffent d'autres milieux naturels tels
l'herbaçaie salée, le marais salé de spartine alterniflore
et l'herbier de zostère marine. Il s'agit d'habitats essen-
tiellement aquatiques soumis au régime des marées,
aux variations de salinité et de température des
lagunes. L'abondance et la diversité des espèces ani-
males et végétales sont étonnantes dans ces milieux
humides. 
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www.mapropreplage.net

Ce projet est réalisé, en partie, à l'aide d'une contribution du programme Interactions communautaires. Le finance-
ment de ce programme conjoint, lié au Plan Saint-Laurent pour un développement durable, est partagé entre
Environnement Canada et le ministère du Développement durable, de l'Environnement et des Parcs du Québec.

Le Plan Saint-Laurent pour un développement durable est régi par une entente de concertation Canada-Québec
dont l'objectif est de favoriser une gestion intégrée du Saint-Laurent, le respect de l'environnement dans les activités
économiques, l'engagement des collectivités et une gouvernance éclairée, concertée et intégrée du Saint-Laurent.
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